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versées, c’est vous qui compléterez la victoire de la France 
et "qui lui ferez produire tous ses fruits. Est-ce que cette mis­
sion n’est pas digne de votre premier et sanglant sacrifice ? 
Est-ce que vos fils, de là-haut, n’auront pas quelque joie de 
plus à voir leurs mères refaire la France, qu’ils ont avec elles 
rachetée ?

O rédemptrices, la France vous admire et vous remercie !
O restauratrices, la France vous attend et compte sur vous !
Et quelle ineffable consolation ce sera de vieillir et de mou­

rir à ce noble travail !
Courage, notre France vaut bien cet effort et rien ne vous 

consolera mieux.
(La Croix)

^ubrotr militaire, appel b’une tertiaire

L
’ouvroir militaire organisé chez les Sœurs Franciscai­
nes de Bordeaux, du Tiers-Ordre régulier, continue à 
grouper des ouvrières volontaires qui travaillent activement 

pour nos soldats. Elles avaient confectionné en avril :
260 chemises, 212 paires de chaussettes, 72 caleçons, 34 

gilets de flanelle, 184 mouchoirs, 26 vestons pour les blessés, 
280 rouleaux de bandes à pansements, 140 douzaines de 
gaze hydrophile préparées pour pansements, 8 gilets de laine 
tricotés, 32 passe-montagne, 6 ceintures tricotées, 8 paires de 
gants et mitaines, 8 cache-nez au crochet et tricot, 10 plas­
trons de laine tricotés, 80 matelas charpie, 20 supports ca­
licot pour bras blessés, 18 ceintures drap de laine, 6 plastrons 
drap de laine 20 taies d’oreiller, 18 pantalons de femme, 8 
robes pilous et 4 blouses. De plus l’ouvroir a raccommodé 
145 paires de chaussettes, 50 caleçons et 30 gilets.

Cette énumération fait assez comprendre de quel grand 
dévouement on fait preuve dans cet ouvroir. On y travaille 
avec ardeur en même temps qu’on prie pour les soldats et 
pour les bienfaiteurs de cette œuvre patriotique. •


